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LA TÈNE
LA CHÊNAIE DES CELTES

Les aventures de Duir Le Chêne! • Episode 4: Des découvertes d’une renommée mondiale

«Eh regardez! J’ai reçu cette 
superbe épée aujourd’hui! 

Quel trésor  ! Elle ressemble fort 
à celles retrouvées à la Tène. 
Tout en fer», s’extasie Duir, les 
branches frémissantes de joie. 
Il enchaîne: «Les archéologues 
ont découvert des vestiges en tous 
genre là-bas, plus de 4000! Des 
épées, des outils, des objets de la 
vie quotidienne, des ossements et 
pleins d’autres merveilles. Cer-
tains étaient presque neufs. D’ail-
leurs, vous connaissez sûrement 
un de ces fameux archéologue. Un 
quartier du village porte son nom. 
Vous avez deviné? Le grand quar-
tier de Paul-Vouga, juste en face de 
ma future demeure  ! Ce Monsieur 
Vouga a beaucoup contribué aux 
connaissances que l’on a du passé 
de La Tène. Son père enseignait à 
l’école de Marin en 1880. C’était un 
archéologue amateur super pas-
sionné. Il fouillait le sol durant son 
temps libre et son fi ls l’a souvent 
accompagné. C’est de là que vient 
sa vocation».
Moi aussi, je connais bien ce coin 
de Marin. J’y vis depuis longtemps. 
Du reste, j’ai aussi une anecdote à 

partager. Mon voisin m’a raconté 
que, comme Paul Vouga, il adorait 
voyager avec les archéologues lors 
des travaux du quartier à l’aube 
des années 2000. Lui et son ami 
d’école échangeaient avec les 
chercheurs au gré des trouvailles. 
Cet ami apprenait tant des scien-
tifi ques qu’il a troqué sa salle de 
cours contre le lieu des fouilles 
pendant une année!
Mais j’y pense, un des ponts en 
bois de chêne évoqué par Duir la 
semaine dernière ne porte-t-il 
pas également le nom du célèbre 
archéologue? Je vais demander à 
notre spécialiste! «Duir, comment 
ils s’appellent les ponts celtes?»
Notre héros amorce: «Le plus 
récent et le plus petit se nomme 
Vouga. Sa construction remonte 
à environ 250 ans avant Jésus-
Christ. L’autre est plus grand et 
plus vieux de 400 ans! Son patro-
nyme est en l’honneur de Monsieur 
Desor. Je l’aime beaucoup Desor. 
De son temps, l’archéologie n’était 
pas une discipline offi cielle comme 
aujourd’hui. Son travail et sa vision 
en ont fait un pionnier dans son 
domaine! Car il faut s’imaginer 
que toute l’histoire avant la nais-
sance de Jésus n’intéressait pas 
les scientifi ques de l’époque. Mon-
sieur Desor a trouvé tout plein 
d’objets en fer. C’est grâce à ses 
découvertes que l’on a pu prouver 
l’existence de l’âge de fer. Cet évé-
nement a contribué à reconstruire 
l’histoire telle qu’on la connaît 
aujourd’hui».
Je suis bluffée, il en sait des choses 
pour un jeune chêne! Les beaux 
objets que Duir évoque sont répar-
tis entre différents musées, dans 
le monde entier. L’un d’eux, très 
connu, occupe les berges d’Hau-
terive: le Laténium. On peut y voir 
plein d’épées comme celle de Duir! 
Avec en prime de précieuses expli-
cations et des clichés des fouilles. 
J’ai d’ailleurs une autre énigme 

pour notre expert feuillu. Voyons 
s’il peut éclairer ma lanterne: «A 
quoi servaient donc ces deux ponts, 
Duir?». 
«Mmmh», il se creuse un peu les 
racines, et démarre: «Les géné-
rations de chercheurs hésitent 
encore. C’est très diffi cile pour 
eux d’être totalement sûrs de la 
fonction de ce lieu. Car les Celtes 
n’ont pas laissé beaucoup de traces 
écrites. Vous savez, une grande 
partie de nos connaissances sur la 
vie des Celtes provient des récits 
romains! Bien sûr, ces ponts ser-
vaient de lieu de passage. Toutefois, 
les archéologues cherchent encore 
la raison de la présence de tant 
d’objets dans ce lieu. Certains ima-
ginent que c’était un lieu de culte, 
d’autres un port de commerce ou 
encore un entrepôt militaire».

Une équipe d’archéologue fouillant les alentours des pilotis (22 avril 1907).
Source: Laténium

Après ce beau cours d’histoire 
de nos contrées, je me réjouis de 
retourner à La Tène! J’imaginerai 
la vie de mes ancêtres et rêvas-
serai en imaginant les émerveille-
ments procurées par les fouilles, 
assise sur les rives de La Tène. 
Duir deviendra peut-être aussi 
archéologue en revenant chez lui 
dans quelques mois. Personne n’a 
creusé le sol de son futur foyer. Ses 
racines rencontreront, c’est sûr, 
des trésors en se déployant. 
A bientôt!

Laure Oberli

Vous aimeriez en savoir plus sur ce 
projet? Ou retrouvez les récits de 
Duir en ligne? Alors rendez-vous 
sur le site internet de la Commune 
de La Tène! 

www.commune-la-tene.ch


